
es gondoliers avaient"èñiaifué p iesfois semblèrent-si d-fciciles'àcomnbattre, quelle ne
dans leur ilencieux cd ' se sentit pas le cpurade'de 1'essayer.
fierté d'édgu,ë' qui delingebië' é 'Mais: i ét'ait ê r j qe ëetted remche in
undi"ras'ci bil 6 redouthblè et'hfiñ pliisieurs tempestive déciderait' d l'avenir dupv

r. nié'ûu*,4qui s'étaient" «gayé s c5ròxde gonedolier.' Ce1ifd'éîtîee confreres qui avait
'codu a îi ñn, éleve des petentiósla m nain deMariat qui

n 'écapp'èrent qti', peand'peine àâéé tetbles 'avait faitg rer'esvúx aux parènt d a
se regarda comme "pe'so.nll rt

d fD e oiént l'éloignèñient qu'on ss rôffeñspär l té iié cnúite "deGusee
tait pour lui fit þila'à à des h'ostilit sp'ro résoiut lôt, 'd'en tirër ven'geance : ä-
noncées, et Úiuseppe,'a semblable à effraie geance italienne, sûre et terilble.
qu'assaillissent lesoiseaux des bois lorsqu'elle e el)hdeaii:dece jourifatl rinconnu en
se hasarde à paraître au g and jouî, avait puPt stír 'le'soir'ns la gondole de Gîuseppe

dit t"r' 'r

aitagonistes -:tousIes, gondoliers 'du Rialto AuýLido, dit-i d'une o presquetouffe
Son 'edxra' e indon'par anteau quisavuiu vrait .enritiemntrl

dinaire li.fer les injustea isae.
île e' -Lido '1er

sions qie 'lui.proiiguaiiet ses ennemiàilorsquils -Dans quell .partie du L doerepond*tl
pou'vaient faire m se c Mais enfi'n, o 'ondölë, les sables

sa -position lui devint intolérable et il prt le vastes, et plus d'un canal y conduit.

parti d'en sortir a tout prix. '-ù-A sépulcres des Jùifs'
rr·T cst- un - endcroit peucobvehable.'po ûr- uneUnJour de bonne résolution, Ginseppe see

:parNde s habits de fête,6et iPs5e renait öe' pronenade, àl'entrée de la nuit. Iln
Giacomo arle'tta dans l'de'sei d û frc amoureux ou un liravo. qui :puisse choisir un.

tel!beu de propos ' délibé-6.rMaiàscrne rsont
connaître franchement les sentimen'ts -qu il

éprouvait pour sa fille Mais la destinée. d pame ies et suis responsable
deš dssemsn desacti ons -de -mespsae.fer qui pesait sur luirle .poursuivit jusque dans

ý,Longtemps, avantqea -barque ýfût rrve
la demeure:de celle qu'il aimait. Lorsque Giu-

ende uLio aimttatvait-: faitý succéde d'Î
seppe s'offrit à ses regards dans la ma ison d e, -n- a . ,,cér d

que t dpaisses ténèbres :aux dernières ;lueurs.ducré2
son pee ss e uameu fe, •ar r-'

'en' éprouva.' fut si violent qu'elle spuscule Le passager nf aitpas ,
mouvement et ses ·regads .étaient contiuelle

La sigfioraiBariletta et'son mari no manquerent
me:6nt .. fixés sur -ler, "gondohier qui- ramaitý en, si-

pas d'attribuer- son, Lvanoùissement a la
.r.q... r , . Glence. Enfin Giuseppe s'appuya sur son aviron

ýterreur que li i nspirait:le ir~éprou ve, uspp
sn en se fenatpresque',horizontalement couche

voulutexpliquer sa démarche, so :mo-
:- sur la -tolletière'{1],- 'tan dis' que'le canot 1 filait

tion avait répandu, jusque dans le son de sa
voix, la-terreur- qui 's'attachait à sa~personne rapidement sous la derniere mpulsion du vi
la.matrone effrayée se boucha les oreilles - avec goureux rameur.

tnt odolir à " Si l'obscurité,; dit-il' ne :confondait pas
ses mams, et' Gonaoomo cntr;igmit Si gon Pler

nnaîre es es ob)jëts'à mg brasses, dela gondole,,nouse retirer avant qu il eût pu faire connaître sesa
tentios. "Toutefois 'la signo'rat Bariletta les verrions déjà oindre-au milieu- des7sablesles

sepulcres ds juifs. Deux coups davirons vont
soupçonna, vge ntet sa frayeur', en y re-cp e (sjqus on.nt

.fléchissant, fut aussi grande que si quelque ogre nous conduire au rivage.
se fut présenté pour dévorer sa fille. Lorsque

[1] Plaen pour' les avirons -sur les fix.és dans
Maria reprit ses sens, les appréhensions de sa les platsibords, à un des côtés dcs gondoles veni,
'nère"et la furieuse indignation de son pére lui iennes


